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CONSEIL  DES  ANCIENS. 


^ É S U M É ' 

L>u  rapport  de^  la  commifflon  nommée  pour  l 
men  de  la  refoluùon  du  5 me£ldor , relative 
^ef lires  républicaines  ; 

Et  Réponp  aux  principales  ohjeaions  'faites  c 

f^iteréjolution, 

Par.  JOURDAIN  fd’Il!e-&-Vi!aine j. 

Séance  du  9 fruélidor  an  6, 
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eprésentans  du  peuple,  (1) 


Si  votre  vœu  b,en  prononcé  eft  de  donner  au  Peuple 
français  des  indmitions  républicaines,  je  penfe  que  vous  ne 
devez  poinr  vous  arrêter  d d es  oojeâions  de  détail  qui  font 

niuVel  --é  des 

.empérainen.  qu'à Iri"  ‘3'“  P'-  i 

pointàj-ougirdece  défayeu! 

ant 

A 


mon 


qai  ont  pn  b, effet  n^es  ooUègnes.  'nVi^r  “ 
fcnaocepiannesfonaions  légidativcs,  dont  je  fens"  autant  que  per- 
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toujours  înépnlfabîes , loiTqu  il  s*agit  de  changer  d’anciennes? 
habitudes  , 5c  de  couler  , s’il  m’cft  permis  de  parier  ainh , 
les  mœurs  de  ce  peuple  dans  des  moules  tout  nouveaux. 

Ce  jn’fift  pas  que  les  difficultés  élevées  contre  la  réfolutioa 
du  5 meffidor  ne  puilTent  être  , en  les  difcutant  avec  ré- 
fiexicn , viétorietifement  applanies.  Ne  redoutant  point  cette 
difcuffion  , citoyens  repréfentans  , je  vais  l’entreprendre  de 
manière  a en  fatiguer  , le  moins  qu’il  me  fera  poffible  , 
votre  attention. 

La  première  opinion  émife  a cette  tribune  contre  la  réfo- 
liuion  du  5 meffidor , eft  principalement  fondée  fur  deux 
erreurs  â chaque  page  reproduites.  Ces  etreurs  m’ont  per- 
fuadé  que  l’opinant  a travaillé  fur  le  projet  préfenté  par 
Prieur  (de  la  Côte  ~ d’Or ) , plutôt  que  fur  la  réfolutioa 
propofée. 

Première  erreur.  Notre  collègue  a cru  que  les  adjudica- 
taires de  la  fabrication  des  mefures  républicaines  en  auroienc 
la  vente  excludve.  Dans  le  projet  de  Prieur  , d la  vérité  , 
les  entrepreneurs  de  la  fabrication  étoient  autorlfés  a vendre 
à leur  profit  les  mefures  & les  poids  * ce  qui  poiirroit  être 
confidéré  comme  un  privilège  , une  efpèce  de  monopole 
contraire  a la  liberté  du  commerce  : la  réloliuion  l a laie 
difparoîtce  j ce  n’efi:  pas  l’adjudicataire  qui  vendra,  c eft  le 
gouvernement.  Qu’on  life  l’arricle  IX  : la  vente  y eft'in- 
terdite  5 pendant  iix  mois,  à tous  particuliers  autres  que 
ceux  prépofés  par  le  Diredboire  exécutif.  Il  cft  aifé  de  fentir 
cette  différence  effientielle  ; de  la  main  des  entrepreneiiis 
il  auroit  pu  fortir  des  mefures  ou  des  poids  vicieux  \ de  celles 


fonne  , la  dignité  , je  me  fuis  bien  pénétré  de  la  nécefïité  de  concourir 
de  tout  mon  pouvoir  à maintenir  la  plus  parfaite  harmonie  entre  les 
membres  du  Confeii  auquel  je  m^’honore  d'être  aiïbcié.  Extrêmement 
jaloux  de  çonferver  pour  moi-même  la  liberté  d’opinion  , j ai  afTez  de 
bon  fens  pour  fentir  la  nécefTité  de  refpeêler  celle  de  tous  mes  col- 
lègues 5 & c’efc  avec  ces  difpoiîtions  que  j’ai  fupprîmé  dan^  ce  dif- 
cours  , au  rifque  d’en  rompre  le  fil , tout  ce  qui  pou  voit  avoir  la 
plus  légère  apparence  de  rudeffe  ou  d’ifiurbanité. 
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goùvernsment  il  n’en  fortira  point  qui  n’aient  DtAU 

poÎmT'  -r  *■»  rigourenfe.  Ce  n’cft 

point  la  un  pnvWege  , à moins  qu’on  n’appdle  ainfi  le  dépôt 

ceiT^  ^^r^r^pubiiqiia  confié  g ii  gouvernetneru.  Il  éroic  né- 
lcruD*iî  ^ P^bïi^c:  une  garantie  inviolable  de  la  plus 

& L la  première  émillion  de  pLls 

Il  n’v  qui  doivent  être  eirentiellement  iinifonnes. 

ém\fr  ^ pius  sûre  que  de  confier  cetre  première 

emilî^on  aux  agens  du  Pouvoir  exéouiF,  fous  la  furvèillance 
_ l e late  on  miniftre  de  l’intérieur.  Cerre  vente  exclu/îvt» 

lirnT  f"'  P““'  lOM.ir.-foj,  J; 

titude  des  mefures  , & l.ur  prompte  émillion. 

seconde  erreur  de  l’opinant.  Il  s’ell  psrfnadé  ou'il  n’„ 
auroit  qutine  feule  adjudication  des  poids  & des^mpfi  ^ 
P»,  ,.o=.=  I,  Rép„bli,'„  , „iU  t . f,”t? 

P »e  3 . qu  il  ,1  y aura  t!e  concurrence  qu’c/irre  les  aventurier^ 

‘‘‘  «'>■«?»/»««  *„ 

Nous  aéteftons  tous  autant  que  lui  le  hUeuï.  IWrlMe 

agietage  qu.  deyore , avec  la  fortune  publique  , toutes  les 
fortunes  patticulieres  donc  elle  fe  compofe.  foi , fo  nature 
meme  de  la  fabrication  exclut  toute  idée  d’a^iotaee  on 

p“  i“‘  »■  »°s<  f"“ 

rion  'f  voir  brufqusr  l’introduc- 

non  des  mefures  répubiicames.  Ce  n’ell  ni  le  vceti  de  la 
refolution  , ni  celui  des  lois  précédentes. 

à I,  d f r • 3 proroge  indéfiniment,  quant 

à la  difpofiqon  obligatoire  l’époque  de  l’introdi.aion. 

J premier  vendémiaire  an  A fait  plus  ■ elle 

donne  1 emiüion  graduelle  & fnccelfive  des  divwfes  mefures 
& des  poids  for  tous  les  points  de  la  République , & d’abord 
elle  a introduit  1 ufage  du  mette  feulement  dans  la  commune 
ans,  enfinre  dans  roue  le  déparreaienc  de  la  Seine 
Si  1 opinant  av®u  lu  i’ardde  VI,  ’/ k feroit  convaincu  de 

' A 2, 
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rimpoiîîbilué  ftippofer , comme  il  l’a  fait,  une  feule 
6c  même  adjuiclication.  Voici  le  texte: 

Le  renouvellement  des  anciens  poids  & mefures  de 
99  toute  efpèce  fera  progrelTi veinent  exécuté  dans  toute  la 
France  ^ & à cet  eftet  , dès  que  la  fabrication  des 
3î  nouvelles  meiures  &c  les  autres  moyens  préparatoires  per- 
35  medront  d’opérer  le  remplacement  dans  une  partie  déter- 
ra minée  de  la  République  ^ il  en  fera  rendu  compte  au 
35  Direétoire  exécutil , 6:c.  55. 

La  réfolution  propolée  ed:  en  harmonie  parfiite  avec  ces 
dirpofitions.  Les  meiures  de  longoeur , par  exemple  , feront 
les  premières  émiies  , 6c  elles  ne  le  feront  pas  iimuitanement 
fur  tous  les  points  de  la  République  , mais  (ucceilivement 
6c  par  arronaifTement  de  lemtoire.  La  feule  fabtitation  de 
cette  niefure  donnera  donc  heu  a plufieurs  aojudications , 

6c  il  en  fera  de  même  des  mefures  de  capacité  pour  les 
liquides  , de  celles  poiir  les  folides,  du  hère  pour  les  bois 
de  chauffage  , de  l’are  pour  les  mefures  agraires  , du  gramme 
6c  de  fes  compofés  pour  les  poids. 

Cette  gradation  dans  Fémiilion  des  diverfes  mefures,  leur 
inu-odudiQn  fucceffiye  dans  les  départemens  , éloignent  donc  ' 
ridée  chimérique  d’une  feule  même  adjudicanon. 

La  monffruohié  d’une  ccmipagme  aventuriers  ou  a agio- 
teurs eft  encore  un  fantcme  dont  on  a inddcretcment 
effrayé  le  public.  Les  adjudicadons  n’auront  pas  pour  objet  , 
nous  l’avons  déjà  clin  , le  prîvilége  de  vendre  , mais  la 
fabrication  même  des  mÆh;r>-S  & des  poids  ^ ce  qui 
eft  tout  différent.  La  Lbncation  ne  peut  être  entieprpfe 
que  par  des  artiftes , qu’on  ne  peut  qualiher  ni  d’agio- 
teurs ni  d’aventuriers.  Le  vil  agiotagei  n’eft  point  connu 
dans  cette  clafte  eftimable  de  citoyens  probes  autant  qu’in- 
duftrieux  , & tous  attachés  au  gouvernement  républicain. 
Les  charges  des  adjudications  feront  tellement  rédigées  , 
qu’elles  écarteront  toutes  les  compagnies  de  finances  qui  ne 
lavent  calculer  que  leurs  bénéfices.  Des  artiftes  intelhgens 
6c  capables  feront  feuls  admis  à fane  leurs  foumiffions  j chaque 
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efpèce  de  fabricarion  ne  ponira  être  adjugée  qn’à  ceux  qui 
fe  font  déjà  livrés  à des  travaux  de  la  même  efpèce.  Tous 
ces  détails  ne  pou  voient  être  accu  mai  és  dans  la  rélolution  ; 
mais  les  bafes  y font  tellement  pofées  , que  la  malveil- 
lance feule  peut  répandre  des  fo'upçons  d’inbdélité  dans 
lexécution  donc  les  moyens  font  confiés  au  Pouvoir  exé- 
cutif. 

Les  deux  erreurs  capitales  de  l’opinion  que  je  combats  ^ 
une  fois  découvertes  , tontes  le,  plaintes , toutes  les  frayeurs 
épbémères  des  adveriair  s de  la  léiolution  doivent  s’éva- 
nouir. 

Ils  ne  diront  plus  que  les  adjudications  auront  l’effet  de 
priver  de  travail  un  grand  nombre  d’ouvriers  pour  enrichir 
une  compagnie  unique  de  fournilïeurs  ; car  ^ quand  il 
feroir  pofiible  que  la  fabrication  fe  trouvât  concentrée  dans 
une  feule  compagnie  , le  recours  aux  arti (les  de  aux  ouvriers 
n’en  feroit  pas  moins  inddpenfable  , & ii  en  pourroit  ré- 
fiîlrer  même  un  préjudice  réel  pour  cette  compagnie  , qui  , 
n’ayant  pas  la  vente , n’auroïc  pas  les  moyens  de  s’en  rëdimer 
fur  les  acheteurs. 

Mais  les  agens  du  gouvernement , affranchis  de  la  con- 
currence du  com  nerce , mettront  â trop  haut  prix  les 
premiers  poids  ôc  les  nouvelles  mefures,  Repréfentans  du 
peuple  , cet  inconvément  , qui  a été  exagéré  , fe  trouve 
prévu  dans  la  rRolunon  qui  vous  efl:  foumife  : l’article  VI 
pofe  des  baies  donc  lé  Direédôire  ne  peut  s’écarter.  Les 
prix,  y eil  il  dit  , ne  pourront  s’élever  qu’^a^^  taux  firictement 
néccjfdire  pour  couvrir  les  frais  de  fabrication  ^ d'adrni- 
nifiratîon  & autres  dépenfes  acceff aires  de  t opération. 

On  a demandé  quelles  font  ces  dépenfes  acceffoires  ; 
j’y  reviendrai  : mais  je  dois  faire  connoître  auparavant  la 
valeur  de  ces  défiances  qu’on  ne  ceffe  de  répandre  fur 
toutes  les  opérations  du  gouvetnement. 

On  ne  s’eft  point  fait  une  jufte  idée  de  la  fabrication  des 
nouveaux  poids  & mefures.  J’aurois  voulu  que  ceux  de  nos 
collègues  qui  en  ont  parlé  fe  fufTent  donné  la  peine  de  vok 
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de  près  les  inftrimiens  de  cetcc  fabrication.  J’ai  tout  vu  : 
& je  me  luis  convaincu  que  Lv  vente  par  adjudication  pour 
Je  compte  du  gouvernement , pendant  un  temps  déterminé, 

1 P uroi  un  eiab-iffement  de  bieiifaifance  qu’une  entteprife 
onereule  pour  les  adininidrés.  ^ 

Organe  de  votre  commiffiôn  . citoyens  reoréfentans , je 
ne  dois  pas  vous  laifTet  ignorei  la  follicitude' avec  laquelle 
les  membres  qui  la  compofent , fe  font  livrés  à toutes  les  re- 
cherches qui  pouvoiciit  les  éclairer.  Ils  n’ont  point  attendu 
quou  leur  apportât  la  lumière,  ils  ont  marché  au  devant 
d elle.  Feu  fatisfaits  d ctudes  purement  fpéculatives  & de  mé- 
mptions  prolongées  , ils  ont  pris  les  leçons  de  l’expérience. 
IJ  autres  collègues , qui  ne  font  pas'  dé  la  comtniirion  , fe 
lont  joints  a nous  : nous  avons  vilîté  les  ateliers  ; nous 
avons  examiné  ces  machines  ingénieiifes  qui  accélèrent 
admirablement  la  fabrication.  Il  ne  nous  relie  que  le  regret 
de  ne  pouvoir  vous  tranlmetrre , par  la  voie  de  la  deferip- 
tion  , tous  les  objets  qui  ont  frappe  nos  regards  : mais 
nous  vous  en  devons  offrir  au  moins  les  réfulracs. 

Le  plus  frappant  de  tous  eiî  rimpoffibilité  demontréé 
de  taire  , comme  on  paroiffoic  ie  delirer , autant  d’adju- 
dications qu  li  y a de  départemens.  Pour  faire  fabriquer  les 
poids  Sc  les^  mefnres  dans  .tous  les  départemens  de  la  Répu- 
blique , il  iaudroit  multiplier  confidérablement  les  machines 
qui  fervent  à la  faorication  ; & lorrqu’on  fait  qu’un  féal 
aüortiment  de  moules  pour  les  mefures  de  capacité  coûte 
reconnoic  fans  efforts  qu’il  efl  impof- 
libie  d aûornr  chaque  département  de  toutes  les  machines 
neceüaires  a la  fabrication.  Objeétera  t-on  qu'il  efl  poffble 
de^  faonquer  fans  le  fecours  de  ces  machines?  Je  ne  nieraf 
point  la  poffibilité  phyûque  : mais  je  puis  vous  affûter, 
repreientans  du  peuple  , au  nopi  de  votre  commiffion  , 
que  la  faorication  fera  beaucoup  plus  lente,  que  les  objets 
coûteront  innniment  davantage  , Sc  qu’on  obtiendra  plus  difH- 
ci  ement  les  juftes  proportions  abfolument  néceffaires  pour 
i unité  londainentale  du  fyûême  des  poids  Sc  mefure?*. 


Vous  voulez  donc  , nous  dlc-on , centraliler  a Pans  cet 
objet  de  commerce.  Non  , citoyens  rcprelentans  , U ne 
s’agit  ici  que  de  fabrication  première*,  6c 
vous  prie  , qii  un  des  grands  avantages  du  iyi.eme  dont  la 
réfoluciori  propofée  n eft  que  le  complément  , eft  de  na- 
tionalifer  rinduftrle  6c  de  nous  affranchir  au  tribut  que  , 
jufqu’A  préfent  , nous  avons  paye  à 1 étranger  peur  avoir 
les  anciennes  mefures.  Qui  ne  laie  que  cei.e  appe^ee 
de  roi,  qui  étoit  la  plus  répandue  , nous  venoïc  de  1 Aile- 
mamie  ? il  s’en  Fabriquoit  peu  en  romaines  ^ 

infkiiment  de  pefée  , etoient  auffi , pour  la^  puiparc  , fa- 
briquées au  dehors.  Si  cet  inUrumeiu  a ete  perfeaionné 
en  France  , les  fabricans  de  Pans  en  on:  toujours  eu  la 
vente  exclufive  v ^Qèce  de  privilège ^ qui  dnrerou  encore 
long-temps  par  la  force  môme  des  chofes  , h 1 inircduCtion 
des  nouveaux  poids  ne  venoit  Tanéantir.  , , , v 

Nous  ne  pouvons  nous  affranchir  de  la  dépendance  où 
nousfommes  des  étrangers  pour  cette  branche  d induftrie, 
qu  en  la  créant  pat  mi  nous  -,  ôc  il  u’eft  poffio.e  de  la  créer 
eue  par  des  opérations  en  grand , auxquelles  le  gouvernement 
dVit  donner  la  première  direction.  Ne  fut- ce  que  ce 
rapport  d’économie  politique , la  refolution  du  5 meflidor 

devroit  être  approuvée.  _ x „ ^ l r i»  ' 

Déjà  il  exille  des  machines , a laide  oefquelles  i execu-- 

fon  fiirpaffe  en  célérité,  en  exaditude  , en  précifion  , les 
fabriques  de  l’Ahemagne  6c  de  l Angleterrej  mais  d faut 
préfenter  un  moyen  d’encouragement  à la  fabrique  natio- 
nale. Lhnduihie  ne  parvient  pas^  du  premier  pas  au  puis 
haut  degré  de  perfeélion.  Il  ne  fiifHt  pas  de  faire  des  mefures. 
On  troüveroïc  fans  doute  alTez  d artiùes  oans  Its  départe- 
mens  pour  les  faire  telles  quelles  ^ mais  eii  en  trouvera-r-on 
qui  les  fafient  exaéies  , bien  proponicnnées  , conformes  aux 
modèles  , fans  le  fecours  de  ces  inllrumens  de  nouvelle 
découverte?  L’tffai  en  a été  fait,  ôi  U ifa  point  été  heu** 

Votre  commiilioii  , citoyens  repreientans  , a vu  , aa 
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Pf' J*  ^ mètre?',  mefure  la  plus 

acite,  txft-utes  dans  les  dépiMemens;  ils  font  tous  groffiL- 

'■  , 'Ur  prix  eependailî  ftirpalfe  celui  de  pareils 

1 ^ conformes  à loures  les  règles 

fl  ■ , quant  a préfent , de  taire 

menl'fr  (ans  s’espofer  au  renverfe- 

ment  abfo!u  au  fyfténie  d’unilarmité. 

^ oi,  d’un  atirte  côté  , vous  l’abandonniez  à l’induftiie  , il 

me  paroïc  démontré  dans  le  rapport  de  votre  cotnm.ffion 
,qt!e  vous  naurrez  jamais  de  melures  répiibiicàines.  Je  m’en 
rapporte  encore  fur  ce  pornr  â l’expérience.  La  Gonvention 
iât.ot,^e  ,qui , dans  ! an  2,  rérn.ifiou  tous  les  pouvoirs , dont 
la  pu,. rance  etqit  fans  bornes , put-elle  faire  exécuter  fon 
riecret  au  premier  août  1793  , qui  avoir  fixé  à un  an  le 

DlCmif'r  rps*rr<ii/% 


mermes  ? ALjfs 


panmer  terme  obligatoire  .ies  nouvelles 

e. les  etortflt  livrées  à l’indufttie  particulière.  Que  fit- on  ? 

f. ien  , ab.o  uiraent  rien  ; :&  cenMinement  le  IJireéloire 
n aura  pas  plus  de  moyens  coaétifs  aue  n’en  avoir  la  Con- 
vention nationale.  Que  peut_  en  eK«  la  loi  pénale  la  pins 
cve.e  , que  peut-elle  contre  ie  défaut  abfolu  de  fabricstii'ii 
aaus  e cas  ou  cette  fabrication  fero'c  livrée  à i’inditftrie 
ce  a la  liberté  du  commerce  ? Celui  qu’on  voudroit  con- 
traindre a je  fervir  des  nouvelles  mefures , diroit , 
avantage  : Je  ne  puis  m’en  ptocurcr  par  la  voie  du 
merce;  comment  voulez- vous  que  j’en  faife  iifage  ? 
poiliole  nui  «’eft  tenu.  Qutl 
tribunal  qui  pourroic 
qu’en  ce  cas  la  loi  fe 
droit  mieux  qu’il  n’y 

Dans  le  cas  , au  contraire  , de  la 
lance  n aura  plus  de  prëtexre  pour 
des  mefures  l'cpubiicaines.  Dout  y a 
nemenr  appellera  tous  les  arrillès  ; il  traitera  avec  eux 
adjudication  au  rabais,  & ce  ne  fera  que 
et,,  fabiiqué  une  quantité  fuffifanre  de  melures 
diilribuer  dans  un  arrondilRiuînt  déterminé  que 


fera  obligatoire.  Alors  toute  incertitude  , tout  arbitraire 
cefTè.  Il  y aura  des  dépôts  où  les  citoyens  pourront  fe  pour- 
voir au  prix  qui  aura  éce  annoncé  par  une  proclamation. 

vente  , penda?Yt  fix  mois  feulement  , ne  bleffe  ni 
rinduflrie  , ni  la  piopiieté.  ^ 

L indiillrie  !...  qui  i empêche  cle  s’exercer  en  traitant  avec 
le  gouvernement  ? eüe  y eft  appelée. 

La  propriété!....  mais  les  intérêts  de  la  République 
font  auüi  la  propriété  de  tous.  L intérêt  de  tous  eft  que  les 
mefures  foient  exaéles.  ha  propnéré  particulière  eft  lubor- 
donnee  à la  surcîë  generale,  dont  le  dépôt  eft  confié  à ia 
pïiift^ince  executive.  D ailleurs  , fi  vous  voulez  que  la  Ré- 
publique ne  faîle  pis  tous  les  trais  de  fabrication  au  détri- 
rnent  du  tiéfor  public ,,  ii  faut  bien  q/,e  le  gouvernemenc 
àtr  feui  le  dioii.  de  vendre  pour  payer.  Le  privilège  excluiif 
dont  on  fe  pjaint  a^tpanienura  donc  à la  République  feule ^ 

Ôc  lorique  c eft  la  cnoie  ne  tous , ce  n’eft  un  privilège  pour 
perfonne.  r o r 

Miis  le  prix  ! La  refoîiuion  veut  qu’il  foit  modéré. 
La  fupp(dînon  quils  ne  le  font  point,  ne  peut  donc  pas 
erre  un  moyen  de  rejer.  Dira-t-ou  qifil  falloit  le  fixer  par 
la  loi  ? La^  choL  eft  iinpoftiblq  ; il  fera  connu  du  moment 
que  la  püUioilite  de  le  régler  fera  acquife.  Si  les  citoyens 
afiajettis  aux  nouvedlcs  aicfures  en  font  mécontens  , ils 
pourront  n’en  prendre  que  ce  qui  leur  fera  pour  le  moment 
ftriél'ement  nécelFaîre  , & attendre  rexpirarion  du  délai  de 
la  vente  excliilive  pour  compléter  leurs  achats  au  taux  cou- 
rant du  commerce.  Ainfi  celui  qui,  par  exemple,  a main- 
tenant pour  fon  uLge  vingt  poids  anciens  de  cinquante  livres 
chaque  , ^ qui  auroit  befoin  pour  remplacement  de  vingt^: 
cinq  Goubîe-  myriagrammes  , n’en  achètera  que  cinq  ou  fix  ; 
& lorfquela  liberté  du  commerce  lui  donnera  lieu  d’efpérer 
un  plus  bas  prix,  il  achèvera  Ion  approvifionoement.  Par-là 
1 inconvénient  (uppofé  de  la  vente  exclufive  fe  réduit  à bien 
peu  de  chüfe  , & li  eft  plus  compenfé  par  l’avanrage. 
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ineftîmable  d’avoir  des  poids  &:  des  mefures  dont  1 exadli- 
tude  eft  garantie  par  le  gouvernement. 

li  eft  aife  de  fencir  eniin  que  ii , dès  Tintrodudlion  pre- 
mière des  mefures , républicaines  , des  entrepreneurs  parti- 
culiers avoient  la  liberté  d’en  délivrer  au  commerce  , des 
coniidérations  particulières  pourroleiu  (ouvenc  faire  admettre 
des  poids  défedueux  Sc  des  mefures  inexaéles  ^ au  lieu  que» 
dans  le  fyrtêm^  de  la  réfolution  , chacun  de  ceux  à qui 
Tufage  en  eft  commandé  , fera  certain  de  la  jiiliefTe  de  fes 
mefures  Sc  de  fes  poids,  il  aura  par  devers  lui  des  pièces 
de  comparaifon  , dont  il  pourra  fe  fervir  pour  juger  ceux  qu’il 
fe  procurera  par  1.4  fuite.  En  un  mot  , chaque  citoyen  fe 
trouvera  pcflelfeur  d’un  étalon  ou  modèle  conforme  à l’étalon 
prototype.  \ 

Je  cToirois , citoyeps  repréfenrans , abiifer  de  vos  momens 


precîeux 
entées 
êc 
taire. 

Mais 


fi  je  reponVlois  en  dérall  à routes  les  objeéiions 
la  double  liippofition  d’une  adjudication  unique 
venteau  pt^fit  de  cette  compagnie  adjudica- 


ai  promis  d’expliquer  ce  qu’on  doit  entendre  par 
ces  dcpcnfes  accejjhires  qui , fuivant  l’article  VI  de  la  réfo- 
liition  propofée  / doivent;  entrer  en  confidération  dans  le 
réglement  du  prix  de  1^^  vente.  Elles  confiflenc  dans  les 
frais  de  fabncation  des  étalons  Ôc  modèles  qui  doivent  être 
dépofés  près  le  Corps  légjîflaîif  & des  adminiftrations  den- 
trales  , dans  les  chefs -lieux  de  canton  , félon  le  vœu 
exprimé  dans  le  rapport  dje  votre  commifïion  » & entre  les 
mams  des  vérihcareurs;  eîlès  conliftent  dans  les  inftrumens  de 
vérification  j frais  de  tranfpqrt,  de  vérification  de  vente  §c  diftri- 
b.ution , de  publication  des  infiruélions  , &c.  Vous  con- 
cevez affez  , citoyens  repréfenrans  ^ rimpofïïbillté  abfolue 
de  déterminer  à l’avance  ces  frais  de  détail  qui  ne  bifferont 
pas  d’être  confi  dé  râbles  , de  dont 
vernement  trouve  la  reprife  fur  le 

lui  eft  attribué  pendant  fix  mois. 

^^ais  comment  le  Direftoire  , occupé 
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de  la  République , pourroit-il  defcendre  dans  les  rapports, 
minutieux  d’une  opération  mcrcantille  ? Si  quelque  chofe 
doit  étonner  l’homme  réfléchi  , c’efl:  cette  objeélion.  Ne 
fait-on  pas  que  le  Direétoire  a fes  miniftres , que  fes  mi- 
niilres  unt  leurs  employés  , leurs  agens  principaux  ôc  fubal- 
ternes;  qu’il  y a , dans  la  divilion  du  uilniflère  de  l’intérieur  , 
des  bureaux  ou  y s’exécutent  toutes  les  opérations  relatives 
aux  poids  Ôc  mefures  ? ne  fait-on  pas  qu’d  la  tête  de  ces 
bureaux  , il  y a des  favans  dont  toutes  les  veilles  font  con- 
facrées  au  fuccès  de  cette  bienfaifante  inftitution  ? 

Mais  il  dira  facile,  dit-on  , de  furprendre  la  religion  du 
miniftre  par  des  états  comparatifs,  par  des  foumiflîons  fimii- 
?^des  frais  fiippofés  , des  chapitres  d’accidens  pour 
dépenfes  accejjoircs  ^ ëcc.  Il  me  femble,  citoyens  repréfen- 
t:ns  , qu’il  ne  convient  pas  de  préjuger  fi  défavorablement 
la  conduite  des  citoyens  chargés  de  diriger  cette  opération. 

S’il  eft  quelque  érabliiTement  où  la  probité  ne  foit  pas 
méconnue , c’eil:  fans  contredit  celui  des  poids  ôc  mefures. 
Il  fuffit  de  connoitre  les  individus  qui  le  compofent,  .pour 
être  parfaitement  convaincu  qu’ils  ne  favoriferont  ni  la  hraude, 
ni  les  dilapidations.  Toutes  les  précaudo'is  d’ailleurs  qu’il 
étoît  humainement  poflibîe  de  prendre,  fe  trouvent  réunies 
dans  la  réfolution  propofée  pour  prévenir  les  foumiflîons 
flmulées.  La  forme  des  adjudications  eu  écarte  feulefla  ooflibi- 
iicé  chimérique,  Lt  enfln  fi  nbus  nous  fiippoflons  cle  toutes 
parts  environnés  de  frippons , quelles  efpérances  nourrions*- 
nous  concevoir  de  créer  des  inflicutions  républicaines  ? R.e- 
préfentans  de  la  nation  françaifeL,  ayons  d’elle  une  opinion 
moins  affligeante.  Refpeélée,  admirée  au  dehors , ne  la  dé-' 
gradons  pas  dans  1 incénciir  en  exagérant  la  corruption  gé- 
nérale au  point  de  perdre  refpoîr  d’en  arrêter  le  cours. 
Honorons  la  vertu  , & nous  trouverons  encore  des  hommes 
vertueux. 

La  rélolution  a prévu  tout  ce  qu’on  pouvoir  prévoir  y 
elle  offre  au  miniflre  les  moyens  de  fe  garantir  des  féduéHons 
de  la  cupidité  ou  de  la  charlatanerie.  La  cupidité  des  agioteurs 
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OU  marchaiK^s  d’argent  n’a  aucune  prife  dans  une  opéra-' 
tion  qui  ne  tend  pas  à donner  le  privilège  de  vendre , mais 
feulement  celui  de  fabriquer.  Et  quant  à la  charlatanerie  des 
entrepreneurs  ou  adjudicataires  de  la  fabrication  , le  cahier  - 
des  charges  qui  fera  drelfé  les-  mettra  dans  l’heuretife  im- 
puilTance  de  faire  des  dupes.  Les  principaux  agens  des  poids 
Sc  mefures  ont  pour  eux  les  Cages  leçons  de  Texpérience. 
Ayant  déjà  occupé  des  artiRes  pour  la  fabrication  , ils  con- 
noiffent  parfaitement  ceux  qui,  à raifon  de  leurs  talens  , 
joints  à la  probité  , méritent  la  préférence.  Non , j’ofe  vous 
l’aflurer,  citoyens  repréfeiuans,  ce  n’eft  point  dans  une  affaire 
de  la  nature  de  celle-ci  qu’on  doit  craindre  la  funefle  influence 
de  l’immoralité. 

On  pourroit  craindre  que  la  compagnie  fuppofée  trouve 
des  prétextes  dc  prolonger  fon  privilège  , & que  fes  béné- 
fices fe  multiplient  par  la  durée  du  monopole.  Je  vous  avoue, 
citoyens  repiéfentans  , que  je  ne  conçois  rien  à tout  cela. 
Il  ne  peut  y avoir  de  monopole  au  profit  d’une  compagnie 
qui  n’a  pas  le  droit  de  vendre  \ ôc  l’on  ne  peut  meme 
qualifier  de  compagnie  financière  les  artifiesqui,  par  la  voie 
publique  de  l’adjuaicntion  , auront  obtenu  le  droit  de  fa- 
briquer. Enfin,  cette  fsbiication  étant  bornée  aux  Lefoins 
prélumés  d’une  première  émiffion  , il  n’y  a point  de  pré- 
texte imaginable  d’en  étendre  la  durée  au-delà  du  terme 
fixé  par  la  rèfolution.  Le  légiflateur  a fait  tout  ce  qui  étoic 
de  fon  devoir  , quant  à la  durée,  en  la  limitant*  & c’eff, 
je  ne  puis  le  difîimuler  , un  étrange  moyen  de  rejet  de 
la  rèfolution  propofée  que  de  fuppofer  qu’on  franchira  la 
limite.  ' 

On  demande  fi  le  prix  de  la  vente  fera  le  même  pour 
tous  les  départemens  ; & fans  attendre  la  réponfe , on  ajoute 
que^I  Tuniformité  préfumée  Je  prix  eft  une  violation  des  pro- 
priétés territoriales. 

C’efi:  encore  une  erreur  que  je  vais  expliquer. 

D’abord  , la  rèfolution  ne  parle  pas  de  runlformité  du 
prix.  Cette  idée  e(l  même  en  oppofition  avec  l’efpric  de  la 
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réfolution  , qu’il  eft  plus  naturel  de  fuppofer  confortrie 
“luürfsl»"»!  » 3,  »ick  ,X.)  -Po- -d» 

le  templaceme^des  anciennes  mefures  P’"® 

difpendieux  , U fêta  execute  pat  parues  & a dift.tences 

'7rotdu  ptemier  vendémiaire  an  4,  anicle  VI.  ) «Le 
renouvellement  des  anciens  poids  & mefures  de  toute  efpwe 
fera  progrejfivement  exécuté  dans  toute  la  France  en  c.,n- 
formité  de  Partide  IX  de  la  loi  du  lù  germinal.»  _ 

Si  ces  difoofuions  excluent  évidemment,  comme  )e  l ai 
démontré  toute  idée  de  compagnie  genera.e  , d adjudica- 
tion unique,  d’émiflion  fimiikanée  , comment  uppo 
qu’on  ait  fongé  à établir  un  prix  unitorme  pour  toute  la 
République  ? Ce  prix  dépendra  neceflairement  de  toutes  les 
œmbinalfons  ordLires  dans  les  entrepnfes  p.u  adjudica- 
tions , relies  que  la  concurrence  , les  localités  , le  genre 
de  ptoduftion  de  chaque  départemenr,  & une  mhmte  a autres 
modifications  qu’i!  eft  impoffibie  de  prévoir.  La  refomnon, 
en  autorifant  le  DireéVoire  à fixer  les  prix  , n a pu  ni  du 
pi-efctire  i'uniformité  ; elle  n’a  pu  que  pmer  a«  limites 
eéiiécales , qui  doivent  être  & qui  feront,  i faut  le  croire, 
mviolablement  obfetvées.  Du  refte , pour  vouloir  finceiement 
le'fuccès  de  l’opération  , .1  falloir  bien  ladTcr  au  gouverne- 
menf  quelque  laiitude  de  pouvoir , •Las  laquelle  Ion  aâion 
eit  fans  ceffe  enchaînée.  Gardons-nous  , repréfentans  du  peu- 
ple , d’altérer , par  des  conjeaures  jetées  au  hafard,da  con- 
Lnce  dont  le  Diredoire  exécutif  a befoin  conime  le  t'ouvoir 
légiflatif  pour  faire  le  bien  , & confoliuer  la  proipeate 

^'*On  demande  encore  qui  conftatera  l'introcînaion  des 
nouvelles  mefures.  Je  ne  peux  que  renvoyer  aux  lois  ante- 
rieures. Auffitôt  que  la  fabrication  des  nouvelles  mefures 
permettra  d’en  tealifet  l’mtroiuaion  dans  un  srrondiffe- 
ment  déterminé  , le  Diredoire . fut  le  compte  qui  lui  en 
fera  tendu  , eft  chargé  de  faite  une  ptoclamaucn  pour 
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annoncer  les  moyens  de  remplacement  des  tiiefares  ancien- 

intérêts, du  peuple.  Pl^^,  conformes  aux  vrais 

Je  dis  qu’eMes  font  favorables  à l’établiirement  clu  fyffême  • 

. & , en  effet , dans  une  inftitution  de  cette  nature  où  Pon  a 1 
vaincre  la  reüftance  de  l’habitude  & des  préiu4  0^^ 
çoit  bien  qu  .1  elt  poffible  , avec  de  grande  "précau t ons 
de  faire  executet  la  loi  d’abord  dans  un  dépar“t’ 

prShe  f ‘’“''i™=^nent , & ainfi  de  proche  en 

P oche,  & fucceflîveroeiit , fans  heurter  trop  brufquement  les 
anciens  ufages.  1 ’„iftr«aion  fe  propage  Lf:  pTr  lZs 

Lt  \ de  l’miifonnii  La  loi  né 

devient  obbptoire  pour  le  citoyen  , que  lorfqu’on  lui  a 

n*i  JTd'T'*  r d’exécution  : il  ne  peut  Ve  plaindre 

dWe^'‘“ni  Vri  fabrication  en  a été  faite 

d avance,  ni  de  leur  prix  , puifqu’il  a été  réglé  au  taux 

ftridement  necehaire  pour  couvrir  les  frais.  Il  el  donc  vrai 
que  les  lois  font  favorables  à l’établiffement  du  fyftème 
J 3)oute  quelles  lont  conformes  aux  vrais  intére^  du 

’ Kl“‘  divergence  avec  l’irrérêt  de 

la  République.  Suppofons , par  exemple,  qu'il  foit  au- 
jourdhm  queftion  d'établir  l’ufage  du  Vèt  e 'dansUe  dé- 
partement de  Seine- & Oife.&quVès  les  hx  mois  de  vante 
exdufive  pour  le  -compte  du  gouvernement,  il  fe  trouve 
un  excedant  de  fabrication  dans  le  dépôt  : cet  excéder 
pourra  etre  tranfporté  dans  un  autre  dépôt  , pour  être 
vendu.,  & 1 ne  .-.fiera  point  à la  charge  de  ù n^n  Le 
wmmeree  , libre  alors , fournira  i l’entretien  & à la  confom- 
mation  journalière. 


Dans  les  départemens  où  l’ufage  des  nouvelles  mefures 
ne  fera  pas  encore  ordonné  > des  arriftes  pourront  ou  in- 
venter ou  fe  procurer  des  machines  , cjui  , en  diminuant 
la  main  d’œuvre  , les  mettront  en  état  de  foutenir  la  con- 
currence avec  les  établi (Temens  de  P<aris  , & ne  faire  des 
foLimilîions  partielles.  De  pnx  des  oDjets  fabriques  dimi- 
• nuera  dans  la  même  proportion.  CVil  ainfi  qu’en  donnant 
la  première  impulfion  d rinduftriç  , en  éveillant  rintérèc 
de  tous  , vous  perfectionnerez  les  arts  , ik.  vous  donnerez 
une  nouvelle  vie  au  commerce. 

La  déclamation  eft  aifée  contre  la  plus  utile  inftitiuion  , 
lorfqu’en  la  traitant  comme  une  affaire  d’argent  , comme 
un  privilège  excluùf  au  profit  d’une  compagnie  unique  , en 
un  mot  comme  un  monopole  odieux  , on  lui  appliquerons 
les  lieux-communs  épuifés  contre  l’agiotage  , contre  les  four- 
nifTeurs  dans  le  département  de  la  guerre  , contre  la  cupidité 
enfin  qui  n a ni  honte  ni  remords,  il  fufîit  , pour  détourner 
ces  applications  , de  fe  placer  dans  le  vrai  point  de  vue  de 
la  réfolucion  dont  il  s’agit  , comparée  aux  lois  précédentes, 
que  le  vœu  du  Confeil  n’eft  pas  fans  doute  de  laiffer  fans 
exécution. 

H me  refie  à détruire  une  objeftion  qui  ne  fe  trouve  pas 
dans  les,  opinions  émifes  à cette  tribune  , mais  qui  m’a 
été  faite  , & qui  ma  féduit  au  premier  moment.  Dans 
quel  extrême  embarras,  m’a-t-on  dit  allez  - vous  jeter 
/fe  les  marchands.de  boifTon^  fi  i’émifîion  des  mefures  de 
capacité  pour  les  liquides  les  oblige  à changer  toutes  leurs 
futailles  qui  compofent  une  partie  confidérable  de  leur 
fortune  ? C’eft  une  erreur  : les  futailles  ne  feront  pas  chan- 
gées : les  nouvelles  mefures  de  capacité  fe  concilieront  par- 
faitement avec  les  tonneaux  , barriques  &:  autres  futailles 
adtueliement  exiflantes  ; il  n’y  aura  de  changement  que 
dans  le  jaugeage  j on  prendra  pour  règle  de  leur  capacité 
les  mefures  nouvelles.  Aiiifi  , au  lieu  de  dire  qu’une  barrique 
contient  tant  de  pots  ou  de  pintes  , on  dira  qu’elle  con- 
tient tautde  litres  ou  doubles-litres  ' il  en  fera  de  même 
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de  toutes  les  futailles,  quel  que  foit  leur  volume.  L’infti- 
tution  des  mefures  républicaines  n’aura  donc  pas  Teffet^dé- 
faftreux  qu  on  lui  impute  d’altérer  fenfiblcment  toutes  les 
propriétés. 

Facilité  de  i exécution  partielle  Sc  fucceffive  , modération 
dans  le  réglement  du  prix,  courte  durée  de  la  vente  exclu- 
five,  publicité  des  adjudications  pour  la  fabrication  ; roûs 
ces  avantages  fe  trouvent  réunis  dans  la  réfolution  donc 
votre  commiilîon  fpéciaje  vous  a propofé  l’approbation.  Elle 
y perlifte  à runanimité.  ' 


O* 
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A PARIS^  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 

Ftudidor  an  6. 


